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Résumé 

 
 Cet article examine les politiques agricoles mises en place, les leviers techniques et 

financiers utilisés, ainsi que les défis qui limitent l’impact de cette modernisation. 

Bien que des avancées notables aient été réalisées, l’accès inégal aux ressources, les 

problèmes d’encadrement technique, et les faiblesses institutionnelles freinent 

l’adoption généralisée des innovations. L’étude s’intéresse particulièrement aux 

zones du Sud du Tchad, telles que le Logone Oriental, où l’agriculture est plus 

développée, mais où des fortes disparités existent entre les différentes catégories 

d’agriculteurs. L’analyse met en lumière les défis persistants et propose des pistes 

pour rendre la modernisation agricole plus inclusive, durable et adaptée aux besoins 

des producteurs ruraux, en particulier les femmes et les jeunes, qui restent souvent 

marginalisés dans ce processus. 

 

Mots clés : Agriculture ; Modernisation ; Sud du Tchad ; politique agricole ; Zone 

rurale  
 

Abstract 

 
This article analyses the created agricultural policies, the basic used technical and 

financial points, as well as the challenges which limit the impacts of this 

modernization. Despite the fact that very great developments have been made, 

complete access to resources, technical training problems and institutional fragilities 

delay the generalized innovation adoption. The study is particularly interested in the 

southern areas of Chad, such as the Logone Oriental Province where agriculture is 

well developped, despite death of many farmers. The analysis clarifies the unstopping 

challenges and suggests stages to make the farming modernization more inclusive, 

lasting and adapted to rural producers’ needs, particularly women and young people 

who often remain maltreated in this process. 

 

Key words: agriculture; modernization, south of Chad; farming policy; rural area.  
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Introduction  

 

Le Tchad, pays sahélien à vocation essentiellement agro-pastoral, 

dépend largement de son secteur agricole pour nourrir sa population 

et soutenir son économie. Environ 80 % de la population active vit de 

l’agriculture, pratiquée de manière traditionnelle et à petite échelle. 

Cependant, ce modèle agricole peine à répondre aux exigences 

croissantes de sécurité alimentaire, d’adaptation au changement 

climatique et de création d’emploi, notamment pour une population 

jeune en forte croissance. 

Dans ce contexte, la modernisation de l’agriculture tchadienne 

s’impose comme un impératif stratégique. Elle vise à améliorer les 

rendements, diversifier les productions, intégrer les chaines de valeur 

et renforcer la résilience des exploitations rurales. Cette modernisation 

repose sur plusieurs leviers : la mécanisation, l’introduction des 

semences améliorées, le développement de l’irrigation ; la structure 

des filières et l’accès à des financements adaptés. Des initiatives 

comme le Plan National d’Investissement Agricole(PNIA) ; le Projet 

d’Appui à la Productivité Agricole au Sahel(PAPSA), ou encore le 

Programme 50 000 jeunes pour l’agriculture illustrent cette volonté de 

transformation. 

Cependant, ce processus se heurte encore à des obstacles majeurs : 

faiblesse des infrastructures rurales, accès inégal des ressources, 

déficit d’encadrement technique, et manque de coordination entre les 

acteurs. De plus, les petits exploitants, notamment les femmes et les 

jeunes, peinent souvent à bénéficier pleinement des innovations 

disponibles. Cet article propose une analyse du processus de 

modernisation agricole au Tchad. Il s’appuie sur les politiques 

publiques mises en œuvre, les outils mobilisés et les dynamiques 

observées sur le terrain. Il met également en lumière les défis à relever 

pour que cette modernisation soit inclusive, durable et réellement 

porteuse de transformation sociale et économique. 

 

1. Problématique 

 

Malgré les efforts engagés par l’Etat tchadien et ses partenaires au 

développement pour moderniser le secteur de l’agriculture au Tchad, 
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les résultats obtenus demeurent inégaux et souvent insuffisants pour 

transformer durablement les pratiques paysannes. L’adaptation des 

technologies agricoles modernes reste faible, très accès aux facteurs 

de production et faible ou absence des crédits agricoles en particulier 

chez les petits exploitants, et les écarts d’accès aux ressources 

productives se creusent entre les régions et les catégories sociales. De 

ce constat plusieurs interrogations ont été soulevées : quels sont les 

facteurs qui freinent ou favorisent le processus de modernisation 

agricole au Tchad ? Dans quelle mesure les politiques agricoles 

actuelles répondent-elles aux besoins réels des producteurs ruraux ? Et 

comment rendre ce processus plus inclusif, durable et efficace pour 

pérenniser le développement rural ? 

 

     1.1. Cadre géographique 

L’étude porte sur l’ensemble du territoire tchadien, tout en mettant 

l’accent sur certaines régions  agricoles stratégiques du Sud du pays, 

où l’agriculture est la plus développée. Ces zones bénéficient des 

conditions agroécologiques relativement favorables, avec des 

précipitations suffisantes et des terres cultivables relativement 

étendues. Parmi elles, on peut citer les Provinces du Logone Oriental, 

Mandoul, Mayo-Kebbi Est et Ouest, ainsi que les départements de la 

Tandjilé. La République du Tchad, ex-colonie française après la 

défaite de l’empire de Rabah en 1900, couvre une superficie de 

1284000 kilomètres carrés où habite une population de 11 175 915 

habitants soit une densité qui passe de 4,9 à 8,7 habitants au kilomètre 

carré (INSEED, 2009). Elle est localisée entre le 7e et le 24e degré de 

latitude Nord, et le 13e et le 24e degré de longitude Est. Par sa 

superficie, le Tchad occupe le 5e rang des pays les plus vastes 

d’Afrique après le Soudan, l’Algérie, la République Démocratique du 

Congo et la Libye. Du Nord au Sud, il s’étend sur 1700 km et d’Est à 

l’Ouest, sur 1000 km. Les pays voisins du Tchad sont la Libye au nord, 

le Soudan à l’est, la RCA au sud, le Cameroun au Sud-Ouest, le 

Nigeria et le Niger à l’Ouest. (Voir figure 1). 
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Figure 1 : Localisation du Tchad 

 

La Province du Logone Oriental couvre une superficie de 28 035 km2 

où réside une population de 796 453 habitants soit une densité qui 

passe de 15,7 en 1993 à 28,4 habitants au km2 en 2009. Elle est 

localisée entre 7o20’ et 9o10’ de latitude Nord, et 15o20’ et 17o15’ de 

longitude Est et est limitée au Nord par la Tandjilé, à l’Est par le 

Mandoul, au Sud par la RCA, à l’Ouest par le Cameroun et le Mayo-

Kebbi ouest, et au Nord-Ouest par le Logone occidental. Celle-ci est 

donc subdivisée en six Départements dont celui de Kouh-Est (cf, 

figure 2).  
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Figure 2 : Localisation de la Province du Logone Oriental 

 

 Le Logone Oriental, en particulier, constitue un exemple pertinent : il 

est à la fois une zone agricole clé notamment pour les cultures de 

coton, céréales, arachide et un espace d’investissement prioritaire pour 

plusieurs programmes de développement rural. Cette province illustre 

les opportunités et les limites du processus de modernisation agricole, 

dans un contexte marqué par une forte pression foncière, des inégalités 

d’accès aux ressources, et une gouvernance parfois fragile. 

 

     1.2. Domaine et intérêt de l’article 

         1.2.1. Domaine de l’étude 

L’article s’inscrit dans le domaine de l’agriculture, du développement 

rural et de l’économie agricole, avec un focus spécifique sur les 

politiques de modernisation agricole dans un contexte africain, et plus 

particulièrement au Tchad dans le Logone Oriental. Il aborde les 

aspects institutionnels, techniques et financiers de la modernisation 

agricole, mettant en lumière les différentes stratégies et programmes 

mis en œuvre pour améliorer la productivité et la résilience des 
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exploitations rurales. L’étude se concentre sur l’analyse  des 

dynamiques territoriales, en particulier dans le Sud du Tchad, où 

l’agriculture joue un rôle central dans l’économie nationale. 

 

  1.2.2. Intérêt de l’article 

L’intérêt de cet article réside dans sa capacité à fournir une analyse 

approfondie de la modernisation et de la pratique agricole dans un 

contexte caractérisé par une forte dépendance aux conditions 

climatiques, une faible mécanisation et des pratiques agricoles 

traditionnelles. Il permet de mieux comprendre les facteurs de succès 

et les obstacles rencontrés par les agriculteurs dans l’adoption de 

nouvelles technologies et pratiques agricoles. Cet article contribue 

également à la réflexion sur l’inclusivité du processus de 

modernisation, en soulignant les défis d’accès des femmes et les 

jeunes producteurs, qui restent souvent marginalisés dans les 

programmes agricoles. Enfin, l’étude met en évidence les politiques 

publiques agricoles et les partenaires techniques et financiers 

internationaux, tout en analysant leur efficacité dans un cadre 

géographique et socio-économique particulier. Ainsi, cet article 

présente un intérêt académique pour les chercheurs en développement 

agricole, une pertinence pratique pour les décideurs politiques et les 

acteurs du secteur privé, et une dimension sociale importante en ce qui 

concerne ce qu’il traite des enjeux de justice sociale et d’équité dans 

l’accès aux ressources et aux technologies agricoles. 

 

    1 .3. Justification  

L’agriculture est le pilier du développement économique du Tchad, 

représentant plus de 30 % du produit intérieur brut(PIB) du pays et 

employant une large majorité de la population active (80%). 

Cependant,  cette agriculture demeure principalement traditionnelle et 

peu mécanisée, avec des rendements souvent insuffisants pour 

satisfaire les besoins de la population. En outre, elle est fortement 

vulnérable aux aléas climatiques, exacerbés par les changements 

climatiques, qui aggravent la pauvreté et l’insécurité alimentaire, 

notamment dans les zones rurales où se trouvent les plus vulnérables 

avec des conditions de vie précaire. 
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Dans ce contexte, le processus de modernisation agricole devient 

une nécessité stratégique pour répondre à plusieurs enjeux 

cruciaux : 

 

 L’amélioration de la productivité 

 La résilience face au changement climatique 

 Et la création d’emplois pour une population jeune en 

forte croissance. 

 

En ce sens, des initiatives gouvernementales et des partenariats 

internationaux ont été mis en place pour moderniser le secteur 

agricole, mais leur impact reste limité par des défis structurels et 

institutionnels. 

 

2. Méthodologie 

 

Cette étude s’inscrit dans une approche qualitative et exploratoire, 

visant à analyser en profondeur le processus de modernisation agricole 

au Tchad, particulièrement dans les zones rurales  du Sud du pays, 

telles que le Logone Oriental. Elle repose sur une combinaison de 

méthodes de collecte de données primaires et secondaires pour obtenir 

une vision complète des dynamiques agricoles et des impacts des 

politiques de modernisation. La première étape de cette consiste en 

une revue documentaire approfondie des rapports gouvernementaux, 

des études de l’ONU (PNUD, FAO), des documents académiques, des 

documents de projets d’organisations non gouvernementales(ONG) 

des statistiques officielles concernant l’agriculture au Tchad. Cette 

revue documentaire a permis de poser les bases théoriques et 

contextuelles de l’étude, d’identifier les principaux enjeux du secteur 

agricole tchadien, ainsi que les politiques publiques liées à la 

modernisation agricole. 

Une enquête de terrain a été menée dans plusieurs villages et localité 

rurales du Logone Oriental et des zones voisines. Cette enquête a 

permis de recueillir les données sur terrain concret des producteurs 

agricoles, en se basant sur les aspects suivants : 

 

 Types de technologies adaptées, fréquence d’utilisation, et 

perception des producteurs sur leur efficacité ; 
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 Conditions d’accès aux crédits, aux semences da qualité, aux 

intrants agricoles, et leur impact sur les rendements ; 

 Obstacles à l’adoption des technologies modernes ; 

 Comprendre comment les agriculteurs, en particulier les 

femmes et les jeunes, perçoivent les initiatives de 

modernisation agricole et quels en sont les avantages et 

inconvénients. 

 

Des entretiens semi-directifs ont été réalisés avec un échantillon 

d’acteurs clés du secteur agricole. Ces entretiens ont impliqué les 

producteurs agricoles, les leaders communautaires, les agents de 

vulgarisation agricole, ainsi que les responsables de programmes 

agricoles. L’objectif était de recueillir des témoignages et des 

informations détaillées sur : 

 

 Les initiatives de modernisation mises en place par le 

gouvernement et les ONG. 

 Les perceptions des acteurs locaux sur l’efficacité de ces 

initiatives et leur impact direct sur les conditions de vie 

des producteurs. 

 Les politiques agricoles et leur mise en œuvre dans les 

zones rurales, avec une attention particulière sur 

l’inclusivité du processus. 

 

Les données recueillies lors de l’enquête de terrain et des entretiens 

ont été analysées de manière qualitative à l’aide de la méthode de 

codage thématique. Cette méthode a permis d’identifier les principaux 

thèmes récurrents et les liens entre les différentes variables, telles que 

l’adoption des technologies, l’accès aux financements, et les 

contraintes géographiques et sociales. L’analyse a également mis en 

lumière les inégalités d’accès aux ressources, en particulier pour les 

femmes et les enfants. 

Il convient de noter que cette étude présente certaines limites 

méthodologiques. D’une part, l’échantillon étudié est relativement 

limité, car elle concerne principalement des producteurs du Logone 

Oriental, ce qui pourrait ne pas refléter l’ensemble du pays. D’autre 

part, la nature qualitative de l’enquête rend difficile une quantification 



 

211 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

précise des impacts de la modernisation agricole à grande échelle. 

Enfin, le contexte socio-politique du Tchad, marqué par une certaine 

instabilité, a pu limiter l’accès à certaines zones rurales. 

 

3. Résultats 

    3.1. Le cadre politique et institutionnel de la modernisation 

agricole 

         3.1.1. Une volonté affichée dans les politiques publiques 

Depuis les années 2000, le Tchad a progressivement inscrit la 

modernisation de l’agriculture parmi ses priorités nationales. Cela se 

reflète notamment dans plusieurs stratégies et documents de 

planification, telles que la Stratégie Nationale de 

Développement(PND). Le Plan d’Investissement Agricole, de 

Sécurité Alimentaire et Nutritionnelle(PNIASAN), élaboré dans le 

cadre de la politique agricole commune de la CEDEAO(ECOWAP), 

constitue la principale feuille de route pour la transformation du 

secteur rural. Ce plan vise à accroitre la productivité agricole, 

promouvoir les filières porteuses (riz, coton, arachide, sésame, etc.) et 

renforcer la sécurité alimentaire en misant sur la mécanisation, la 

professionnalisation des producteurs et l’amélioration de 

l’environnement des affaires. 

 

        3.1.2. Le rôle des acteurs publics et des partenaires 

Plusieurs institutions publiques participent à la mise en œuvre de ces 

politiques, au premier rang desquelles le ministère de la production et 

de la transformation agricole. Ce ministère coordonne les programmes 

agricoles, les campagnes de distribution d’intrants, les formations 

techniques, ainsi que la régulation du foncier rural. Les partenaires 

techniques et financiers(PTF) jouent également un rôle clé dans la 

modernisation. La Banque Mondiale, la FAO, le FIDA, l’Union 

européenne, la BAD appuient de nombreux projets, dont : 

 Le PAPSA (Projet d’Appui Agricole au Sahel), qui finance 

des équipements agricoles, des formations et des services de 

vulgarisation. 

 Le Projet d’Irrigation et de gestion des Ressources en Eau 

dans les zones sahéliennes. 
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 Le Programme 50 000 jeunes pour l’agriculture, lancé pour 

favoriser l’emploi rural et la modernisation des exploitations 

à travers l’entreprenariat jeune. 

         3.1.3. Des résultats visibles mais inégalement répartis 

Grace à ces programmes, des progrès notables ont été enregistrés dans 

certaines régions : introduction de motopompes, création des 

coopératives, extension de périmètres irrigués, accès facilité à des 

semences certifiées etc. Toutefois, la mise en œuvre reste inégale selon 

les zones géographiques et les catégories sociales. De nombreuses 

exploitations, notamment dans les régions enclavées ou dans les 

milieux les plus vulnérables, demeurent à l’écart de cette dynamique. 

 

    3.2. Les leviers de la modernisation : technologies, financements 

et infrastructures 

        3.2.1. L’introduction des technologies agricoles modernes 

L’un des piliers de la modernisation agricole repose sur l’introduction 

progressive de technologies agricoles adaptées. Dans certaines zones 

du Tchad, on observe l’arrivée des tracteurs, motopompes, 

pulvérisateurs motorisés, ainsi que les outils de transformation post-

récolte. Ces équipements, souvent accessibles via des coopératives ou 

de subventions, permettent de réduire la pénibilité du travail et 

d’améliorer les rendements. L’utilisation de semences améliorées, 

résistantes à la sécheresse ou à cycle court, gagne aussi du terrain, 

notamment dans les cultures de maïs, mil et arachide. Des campagnes 

de distribution d’engrais et produits phytosanitaires appuyées par 

l’Etat et ses partenaires visent à dynamiser la productivité, bien que 

leur accès reste encore limité pour de nombreux petits producteurs. 

 

     3.2.2. Le développement de l’irrigation et des infrastructures 

rurales 

Dans un contexte marqué par l’irrégularité des pluies, l’irrigation 

représente une réponse stratégique pour sécuriser la production. Des 

projets d’aménagement hydro-agricole ont permis de réhabiliter ou 

créer des périmètres irrigués, notamment dans les zones proches du 

Logone ou Chari. Des motopompes et système de goutte à goutte sont 

introduits pour optimiser l’utilisation de l’eau. En parallèle, la 

modernisation ne peut se faire sans infrastructures rurales : pistes 
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agricoles, marchés,  centres de stockage, forages et électrification. Ces 

éléments sont indispensables pour raccorder les producteurs aux 

marchés, réduire les pertes post-récoles, et encourager la 

transformation locale. 

 

      3.2.3. Le financement et la formation des producteurs 

L’accès aux financements agricoles reste un défi majeur. Toutefois, 

des initiatives commencent à voir le jour : crédits agricoles via les 

Institutions de Microfinance(IMF), programmes de subventions 

ciblée, ou encore systèmes de warrantage (stockage contre crédit). Le 

Fonds National de Développement agricole (FNDA), bien qu’encore 

peu opérationnel, est censé jouer un rôle central dans la mobilisation 

des ressources en moyen terme. Enfin, la formation et 

l’accompagnement technique sont essentiels pour assurer 

l’appropriation des innovations. Des programmes de vulgarisation, 

des écoles champêtres, et des formations ciblées sur les bonnes 

pratiques agricoles (fertilisation, lutte intégrée, agroécologie) sont mis 

en œuvre pour appuyer les producteurs. 

 

   3.3. Limites et défis persistants de la modernisation agricole 

      3.3.1. Un accès inégal aux innovations agricoles 

Malgré les efforts entrepris, les bénéfices de la modernisation agricole 

ne profitent pas de manière équitable à tous les acteurs du monde rural. 

Les petits exploitants, notamment ceux situés dans des zones éloignées 

ou enclavées, rencontrent d’importantes difficultés d’accès aux 

intrants et aux technologies. Les femmes et les jeunes, en particulier 

sont souvent exclus des dispositifs de soutien en raison de normes 

sociales, de la faible sécurisation foncière et de la difficulté à accéder 

aux crédits. Ce déséquilibre crée un risque d’aggravation des 

inégalités rurales, en renforçant la production des exploitations déjà 

mieux équipées, au détriment des plus vulnérables. 

 

        3.3.2. Faible accompagnement technique et manque 

d’encadrement 

La réussite du processus de modernisation agricole dépend aussi de 

l’encadrement des producteurs. Or, au Tchad, le dispositif de 

vulgarisation agricole reste largement sous-dimensionné. Le nombre 

d’agents techniques agricoles est insuffisant, les moyens logistiques 
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sont limités, et les zones d’intervention souvent trop vastes. Ce 

manque de proximité réduit l’efficacité des programmes de formation, 

adoption des innovations, et de suivi des projets. De plus la 

coordination entre les acteurs publics, privés et communautaires est 

encore faible, ce qui limite la cohérence des interventions sur le 

terrain. 

 

      3.3.3. Problème de gouvernance et environnement institutionnel 

fragile 

Le secteur agricole tchadien souffre également de faiblesses 

institutionnelles, notamment en matière de gouvernance. Les retards 

dans l’allocation budgétaire, la corruption, l’opacité dans la gestion 

des fonds, ou encore l’instabilité politique affectent la mise en œuvre 

des projets structurants. Plusieurs initiatives prometteuses sont 

abandonnées ou bloquées faute de suivi ou de continuité 

institutionnelle. En outre, l’insécurité dans certaines régions, liée aux 

conflits locaux, ou à la criminalité rurale, entrave le bon déroulement 

des activités agricoles et dissuade les investissements privés. 

 

4. Discussion 

 

La modernisation agricole au Tchad, bien qu’engagée depuis plusieurs 

années, rencontre plusieurs obstacles qui entravent son efficacité et 

son impact durable. L’analyse des données collectées au cours de cette 

étude permet d’identifier plusieurs facteurs clés qui influencent la 

réussite ou l’échec des politiques agricoles modernes, et d’évaluer la 

portée réelle des efforts réalisés dans les zones rurales, notamment 

dans le Logone Oriental. L’un des résultats les plus marquants de cette 

étude est le déséquilibre dans l’adoption des technologies agricoles. 

Bien que des progrès ont été réalisés dans certaines zones rurales, 

particulièrement dans les régions proches des axes de 

communications, l’adoption de nouvelles technologies reste faible 

dans les zones reculées. Les producteurs des zones isolées du Tchad, 

et notamment les femmes et les jeunes exploitants, rencontrent des 

obstacles majeurs à l’adoption de technologies modernes, comme la 

méconnaissance des techniques liée à l’analphabétisme, le cout élevé 

des équipements, et surtout le manque de formation adéquate. 
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Les innovations agricoles, bien qu’introduites à travers des 

programmes de vulgarisation, restent souvent hors de portée pour une 

majorité d’agriculteurs. Par exemple, l’utilisation de tracteurs ou de 

systèmes d’irrigation modernes demeure une exception plutôt qu’une 

norme, même dans les régions où les conditions agricoles semblent 

propices à leur adoption. Ce phénomène est exacerbé par l’accès limité 

au financement, particulièrement pour les jeunes et les femmes, qui 

n’ont pas toujours de garanties ou d’opportunités pour accéder aux 

crédits nécessaires. 

La gouvernance du secteur agricole au Tchad est marquée par de 

nombreuses faiblesses institutionnelles. Les politiques agricoles sont 

souvent fragmentées, et la coordination entre les acteurs publics, 

privés et communautaires reste insuffisante. Les programmes de 

modernisation sont souvent mal suivis, et l’absence de politiques 

cohérentes à long terme rend difficile la mise en œuvre durable des 

initiatives agricoles. Les producteurs expriment fréquemment leur 

frustration face à manque de continuité des programmes et des 

promesses non tenues. Les décisions politiques sont souvent perçues 

comme déconnectées des réalités rurales, et l’implication des 

communautés locales dans la prise de décision reste insuffisante. Un 

autre problème majeur identifié lors de cette étude est difficulté 

d’accès à l’information, tant au niveau des producteurs que des 

organisations agricoles locales. 

L’une des questions clés qui ressort de cette analyse concerne 

l’inclusion des femmes et des jeunes dans le processus de 

modernisation agricole. Au Tchad, comme dans nombreux autres pays 

africains, les femmes rurales jouent un rôle central dans les activités 

agricoles, mais leur accès aux ressources, aux formations, et aux 

technologies modernes reste fortement limité par les normes 

socioculturelles discriminatoires. Les femmes, malgré leur 

engagement dans les travaux agricoles, sont souvent marginalisée 

dans la prise de décision concernent les choix techniques ou la gestion 

des exploitations. De plus, l’accès aux crédits et  aux intrants agricoles 

modernes leur est largement interdit ou limité en raison de l’absence 

de garanties foncières et de l’absence de soutien institutionnel. Cette 

exclusion freine leur productivité et compromet l’efficacité globale de 

la modernisation agricole. Il en va de même pour les jeunes 
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agriculteurs, qui sont souvent confrontés à des difficultés similaires 

dans l’accès au financement et à la formation. L’adoption de pratiques 

agricoles modernes au Tchad doit également tenir compte des défis 

environnementaux. Le pays souffre de changement climatique, avec 

des sécheresses fréquentes, des pluies irrégulières, et une dégradation 

des sols dans certaines régions. Bien que la modernisation agricole 

propose des solutions pour atténuer certains de ces impacts, telles que 

l’irrigation et l’utilisation de semences améliorées, ces pratiques 

restent difficiles à appliquer de manière à grande échelle dans un 

environnement où les ressources en eau sont limitées et les sols sont 

pauvres. L’adaptation des technologies  agricoles aux réalités 

climatiques et environnementaux du Tchad est donc un enjeu majeur 

pour la durabilité de la modernisation agricole. Les technologies 

adaptées, telles que les cultures résistantes à la sécheresse, 

l’agriculture de conservation, et les systèmes de gestion de l’eau, 

doivent être davantage intégrées aux pratiques agricoles, mais ces 

approches nécessitent des investissements significatifs et un 

accompagnement technique. 

Pour améliorer l’impact de la modernisation agricole au Tchad, il est 

crucial de : 

 

o Renforcer les formations agricoles, en particulier pour les 

femmes et les jeunes, afin d’améliorer leur accès aux 

technologies modernes et leur capacité à les utiliser 

efficacement. 

o Améliorer l’accès au financement, notamment pour les petits 

exploitants, en facilitant l’accès aux crédits agricoles et en 

mettant en place des mécanismes de soutien adaptés aux 

réalités locales. 

o Renforcer la coordination entre les acteurs publics et privés, 

en particulier dans la gestion des programmes de 

modernisation agricole, afin d’assurer une mise en œuvre plus 

cohérente et un suivi de projets plus rigoureux. 

o Encourager l’inclusion sociale et de genre dans la conception 

et la mise en œuvre des politiques agricoles, afin de garantir 

que les femmes et les jeunes puissent pleinement participer à 

la modernisation agricole. 
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o Adapter les technologies agricoles aux réalités 

environnementales du Tchad, en mettant l’accès sur des 

pratiques agricoles résilientes face aux changements 

climatiques. 

 

Conclusion :  
 

De tout ce qui précède, le processus de modernisation agricole engagé 

au Tchad représente une opportunité stratégique pour transformer 

durablement le secteur rural, améliorer la sécurité alimentaire, et 

stimuler la croissance inclusive. A travers des politiques ambitieuses, 

l’appui des partenaires techniques, et l’introduction progressive de 

technologies agricoles, le pays a entamé un tournant important vers 

une agriculture plus productive et résiliente avec l’utilisation des 

matériels techniques innovantes et les facteurs de production 

améliorés. Cependant, les résultats demeurent contrastés. Si certaines 

zones bénéficient déjà des fruits de cette modernisation, une grande 

partie des producteurs, notamment les femmes, les jeunes et les 

exploitants éloignés restent à l’écart de cette dynamique. Le déficit 

d’encadrement, l’analphabétisme récurrent, le manque 

d’infrastructures et les faiblesses institutionnelles freinent l’impact 

réel de ces réformes. Pour que la modernisation agricole devienne un 

levier de développement équitable, il est indispensable de renforcer 

l’inclusion sociale, d’assurer un meilleur ancrage territorial des 

politiques, et d’impliquer activement les communautés rurales dans la 

prise des décisions qui les concernent et l’encouragement de la 

formation, promouvoir la politique d’alphabétisation pour faciliter la 

formation. Une gouvernance plus transparente, un soutien accru à 

l’innovation locale, et un engagement politique durable sont 

également essentiels pour bâtir une agriculture moderne, solidaire et 

adaptée aux défis du XXIe siècle que rencontre la population rurale. 
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